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La 22ème rencontre tech-
nique Melon du Sud-
Ouest, co-organisée par 

le CEFEL et la Chambre d�agri-
culture du Tarn-et-Garonne, s�est 
déroulée au c�ur du Quercy 
lotois, à Saint-Paul de Loubres-
sac, le 2 décembre dernier. 
Techniciens, producteurs et 
semenciers étaient présents pour 
faire un bilan économique et tech-
nique sur cette campagne 2025, 
une saison assez difficile d�un 
point de vue économique plus que 
sanitaire. Cette rencontre a été 
riche en informations et en 
échanges !  

Rémi Javernaud, animateur de 
l�AIM s�est chargé du bilan éco-
nomique de la campagne écoulée. 
L�été a commencé sous un mar-
ché dynamique, porté par la cha-
leur du mois de juin et juillet, 
mais bascule en crise conjonctu-

relle dès le 23 juillet, la consom-
mation chutant avec la dégrada-
tion de la météo. Une améliora-
tion apparaît début août, en effet, 
la seconde vague de chaleur vient 
améliorer une reprise de la 
consommation, le marché se 
redresse, vite freiné à partir du 19 
août par le rafraîchissement et les 
pluies orageuses. Septembre, loin 
de « l�été indien » espéré, voit une 
demande en berne et des récoltes 
pénalisées par les pluies. Malgré 
une légère relance à la rentrée 
scolaire, le marché reste atone et 
replonge deux jours en crise.  

 
Dans le Sud-Ouest, les 

volumes progressent de +9 % 
mais s�effondrent en septembre, 
confirmant une arrière-saison 
défavorable. Les prix restent bas 
toute l�année, passant sous 1 �/kg 
en juillet, remontant timidement 
mi-août, sans amélioration en fin 
de campagne, n�apportant aucun 
regain de dynamisme sur le mar-
ché.

Le bilan sanitaire de la cam-
pagne 2025 a été dressé en cette 
rencontre technique, passant en 
revue les principaux bioagres-
seurs, maladies et ravageurs qui 
se sont manifestés durant la sai-
son ainsi que les évolutions phy-
tosanitaires (voir ci-contre). 

 
Le CEFEL a assuré la suite des 

présentations à l�assembléepar la 
voix de deux techniciennes melon 
du centre, Camille Marzorato et 
Camille Castebrunet. 

Tout d�abord le fonctionne-
ment de la fiche variétale réalisée 
par le Groupe Technique Melon 
du Sud-Ouest a été rappelé. Ce 
document met en lumière, pour 
chaque variété, ses sensibilités, 
ses atouts et contraintes, à partir 
des observations menées en par-
celles de producteurs et des essais 
variétaux conduits par le CEFEL. 

La signification du code couleur 
(vert, orange, rouge) indiquant le 
comportement des variétés face 
aux bioagresseurs a également été 
présenté. Il a bien été rappelé que 
la fiche variétale est disponible en 
téléchargement sur le site de la 
Chambre d�agriculture du Tarn-
et-Garonne. 

 
Camille Castebrunet a ensuite 

présenté les nouveautés attendues 
pour 2026: 

 
� Revel 160 (Nunhems), une 

variété offrant une bonne produc-
tivité, des calibres homogènes et 
une tenue en conservation appré-
ciable. En contrepartie, son écri-
ture dense et sa chair ferme 
constituent des limites. 

 
� Allegreto (Rijk Zwaan), 

destinée au créneau précoce plein 
champ. Elle se distingue par une 
bonne productivité et une excel-
lente tenue post-récolte, mais pré-
sente également des contraintes, 
notamment un cycle long et une 
chair ferme. 

Ces éléments ont été synthéti-
sés dans les tableaux ci-dessous et 
qui ont été présentés aux partici-
pants. 

Caractéristiques de la variété Revel 160 : 
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Caractéristiques de la variété Allegreto :

Dans la continuité de leur 
intervention, elles ont présenté les 
résultats consacrés à la sensibilité 
variétale face aux principaux bio-

agresseurs: fusariose, bactériose, 
cladosporiose, mildiou et oïdium. 
Elles ont également partagé les 
avancées obtenues sur les races 

d�oïdium, apportant un éclairage 
précieux sur les comportements 
variétaux observés cette saison. 

Par la suite, Camille Marzorato 
a présenté une partie consacrée 
aux essais de stratégies de traite-
ment réalisés contre la bactériose 
et le mildiou. 

Camille Marzorato a ensuite 

enchaîné avec les résultats d�une 
conduite à bas intrants, présentés 
dans le cadre du projet COCO-
MEL et d�une optimisation de 
l�irrigation dans le cadre du projet 
ECOEAU. Le projet ECOEAU a 
notamment permis de mesurer les 
effets de la réduction de l�irriga-
tion sur la production de melon, 
en analysant l�impact de diffé-
rentes restrictions hydriques sur 
deux variétés aux profils géné-
tiques distincts.  

 
 
*COCOMEL : CO-conception 

et co-évaluation d�itinéraires de 
COnduite culturale à bas niveaux 
d�intrants et adaptés au change-

ment climatique en culture de 
MELons 

 
*ECOEAU : évaluation des 

stratégies d�irrigation pour éco-
nomiser l�eau en culture de melon 

 
Le CEFEL prévoit également 

de développer un nouvel axe de 
travail dédié au coût des traite-
ments, afin d�affiner l�évaluation 
économique des itinéraires tech-
niques. Par ailleurs, le centre va 
poursuivre et approfondir ses 
recherches sur les maladies, tout 
en élargissant ses études à 
d�autres maladies émergentes.

La campagne 2025 du 
melon a été marquée par 
un climat nettement plus 

chaud que la normale. Le prin-
temps et l�été ont connu des tempé-
ratures élevées, ponctuées d�épi-
sodes orageux illustrant ce réchauf-
fement. Avec ces conditions, l�été 
2025 s�impose comme le troisième 
été le plus chaud enregistré en Tarn-
et-Garonne, derrière ceux de 2003 
et 2022. Le bassin Sud-Ouest n�a 
pas été épargné par ces vagues de 
chaleur. Toutefois, la fin août a bas-
culé vers un temps automnal. Cette 
arrière-saison pluvieuse a favorisé 
le développement de bioagresseurs 
et de maladies, compliquant la 
tâche des producteurs.  

Si les melons ont globalement 
bien résistés durant les périodes les 
plus chaudes, bénéficiant de cycles 
culturaux raccourcis, ils ont en 
revanche été davantage touchés en 
fin de saison. Ainsi, 2025 apparaît 
comme une année globalement 
satisfaisante sur le plan sanitaire du 
moins jusqu�à l�arrière-saison mais 
plus décevante d�un point de vue 
économique. 

Concernant les principaux bio-
agresseurs de l�année 2025. 
Celle-ci est caractérisée par : 

- Des symptômes de bactériose 
dès les baisses des températures 

- Des symptômes d�oïdium dès 
mi-juillet et ayant rythmé toute la 
suite de la campagne, avec des 
variétés à résistance intermédiaire 
touchées 

- La présence de fruits atteints 
par le Didymella 

- Des dégâts de taupins sur fruits 
- Et une arrière-saison touchée 

par des virus. 

Sur le front des maladies, la 

campagne 2025 confirme cer-
taines tendances. La bactériose 
demeure bien présente dès le 
retour de l�humidité au printemps 
et en fin de saison. 
Particulièrement problématique 
sur fruits, elle continue de provo-
quer des pertes après conserva-
tion, pénalisant les rendements. 

Côté ravageurs, la pression est 
restée globalement faible en 
2025. Quelques foyers de puce-
rons ont été relevés, notamment 
sur des variétés à résistance inter-
médiaire, mais les fortes chaleurs 
et l�action des auxiliaires ont
limité leur développement.

Le Didymella s�est également 
illustré par sa virulence. Dans les 
parcelles touchées, cette maladie 
peut entraîner plus de 80 % de 
pertes, faisant d�elle l�un des enjeux 
sanitaires majeurs de l�année

Le mildiou, présent mais glo-
balement contenu, a été maîtrisé 
grâce aux traitements préventifs. 
En fin de saison, quelques cas de 
virus et d�anthracnose ont été 
observés, touchant feuilles, apex 
et fruits. 

Mais c�est surtout l�oïdium 
(Podosphaera xanthii (Px) et 
Golovomyces cichoracearum 
(Gc)) qui s�impose comme le bio-
agresseur de 2025. 

 
Apparu dès la mi-juillet et actif 

jusqu�à la fin de saison, ce cham-
pignon foliaire a suscité une 
attention particulière lors de la 
journée du 2 décembre. Son évo-
lution inquiète, de nouvelles 
races, plus agressives, parvien-
nent désormais à contourner les 
résistances variétales, y compris 
chez des variétés à résistance 
intermédiaire. Deux nouvelles 
races, Px6 et Px7, ont ainsi été 
caractérisées cette année. 
Poursuivre leur identification 
apparaît indispensable.  

 
Les autres maladies pythium, 

verticilliose, fusariose ou encore 
cladosporiose sont restées margi-
nales. 

Les taupins ont en revanche 
occasionnés des dégâts récurrents 
sur fruits, surtout dans les par-
celles utilisant un paillage biodé-
gradable. 

Les limaces et loches ont aussi 
marqué les périodes humides de 
début de saison, entraînant des 

remplacements de plants. 
 
Enfin, la campagne a été forte-

ment impactée par une hausse 
notable des dégâts causés par les 
oiseaux, rongeurs et gibier, un 
phénomène en hausse en compa-
raison à l�année 2024. 

Cultures légumières/viticulture12

Réunis en assemblée 
générale le 10 décem-
bre à Castenau-Montra-

tier sous la présidence de Mathieu 
Quebre, les vignerons des 
côteaux du Quercy ont fait le 
bilan d�une saison 2024/2025 
morose. Avec 179 ha revendi-
qués, l�appellation continue de 
régresser sous les contraintes du 
climat et de la demande en berne. 
La récolte 2024 a été marquée par 
le gel printanier suivi d�une 
sécheresse excessive qui ont com-
promis les rendements. Celle de 
2025 pâtit pour sa part des deux 
épisodes caniculaires de fin juin 
puis début août. Les récoltes 2024 
et 2025 sont donc mauvaises, 
bien trop faibles pour redonner un 
peu d�espoir. Parallèlement, la 
consommation de vin rouge 
continue de s�effondrer en 
France, le marché est très morose 
avec des prix qui ne cessent de se 
tasser ! Si les vins blancs s�en sor-
tent mieux et les rosés aussi, c�est 
vers ces deux couleurs qu�il faut 
désormais entrevoir l�avenir du 
vignoble. 

Les vignerons font le constat 
que leur cépage principal, le 
cabernet franc, apparaît très fragi-
lisé, d�abord par sa forte sensibili-
té aux coups de chaleur puis par 
son manque de résistance aux 
maladies du bois. Ils souhaitent 
donc modifier le cahier des 
charges de l�appellation pour 

mettre en avant de nouveaux 
cépages comme le gamay, le mer-
lot, le cot ou le tannat. Ils veulent 
aussi simplifier les modalités de 
la taille et enfin réduire l�assem-
blage à deux cépages minimum. 
Mais la sensibilité à la sécheresse 
reste un problème persistant qui 
ne trouvera de solution que dans 
la possibilité d�irriguer les vignes. 
Face aux coups de chaleur récur-
rents, cela devient désormais un 
enjeu majeur pour sauver les 
récoltes. Toutes ces adaptations 
exigent l�adoption de modifica-
tions du cahier des charges de 
l�appellation, une démarche qu�a 
lancée le syndicat en partenariat 
avec l�INAO.  

Le syndicat maintient néan-

moins son travail de promotion 
avec ses moyens qui restent limi-
tés. Il a organisé sa fête estivale 
mais la canicule a fait baisser l�af-
fluence et la vente de vin. Il conti-
nue de communiquer via les 
réseaux sociaux et s�implique 
dans le programme vignoble et 
découverte en participant à des 
soirées comme celle de 
Gandoulès ou le festival des châ-
teaux de Bruniquel. Il bénéficiera 
en 2026 de la rénovation de l�of-
fice de tourisme de Montpezat de 
Quercy qui intègre un espace 
muséographique dédié à la poly-
culture et à la vigne. Le président 
Mathieu Quebre remerciait tous 
les partenaires qui le soutiennent, 
les Chambres d�agriculture, 
l�IVSO, la communauté des com-
munes du pays midi Quercy.  

 

Si la première partie de saison a bénéficié de conditions propices à 
une production saine, rapide et de bonne qualité, l�arrière-saison autom-
nale a freiné la campagne. Sur le plan sanitaire, 2025 pourrait être qua-
lifiée « d�année à refaire », à l�exception de l�arrière-saison tandis que 
le bilan économique demeure, lui, plus nuancé.
Cette campagne souligne l�importance croissante de la surveillance des 
bioagresseurs, de la diversification variétale et d�une conduite culturale 
capable de s�adapter aux aléas climatiques et à l�émergence et l�évolu-
tion des maladies.  Elle met également en lumière la fragilité écono-
mique de la filière melon, rappelant la nécessité de poursuivre le travail 
engagé pour renforcer sa viabilité et sa résilience.  

 
Vous trouverez tous les renseignements sur les BSV (Bulletin de 

Santé du Végétal) et des informations sur le site de la Chambre 
d�agriculture ! Abonnez-vous !  

- Attention certains produits deviennent Spe 8 : Cidely Top, 
Nimrod, Switch et Karate Zéon. Ceci devrait être effectif en jan-
vier 2026 

- Attention au retrait d�AMM pour des produits à base de phos-
phonates de potassium comme le produit Etonan Pertinan, qui sera 
utilisable jusqu�en juillet 2026 avec l�ancienne étiquette et ensuite 
retiré. 

- Ortiva Top et Dagonis devient CMR 2 donc des produits sus-
pectés cancérigènes. 

- Attention retrait d�AMM pour des spécialités à base de cuivre, 
donc bien vérifier si votre produit est toujours homologué pour 
l�usage. 

La région Occitanie et la 
chambre régionale 
d'agriculture alertent, 

le 8 décembre dans le journal 
Les Echos (article payant), sur le 
risque d'arrachages trop consé-
quents au sein de leur vignoble. 
« Il n'est pas question que le 
Languedoc-Roussillon soit une 
variable d'ajustement, avec trop 
d'arrachage de vignes », déclare 
le vice-président de la région 
Jean-Louis Cazaubon. La 
ministre de l�Agriculture Annie 
Genevard a annoncé, le 24 
novembre, 130 M� pour un 

nouveau plan national d'arracha-
ge. « Il y a déjà eu beaucoup 
d'arrachage en Languedoc-
Roussillon, du fait de la pyrami-
de des âges des exploitants et de 
nombreuses situations de détres-
se. Mais si 15 000 ha sont enco-
re arrachés, les autres régions 
vont garder leur potentiel de 
production, et nous pourrions 
manquer de vin à terme », anti-
cipe Jean-Louis Cazaubon. « En 
Occitanie, beaucoup veulent 
arrêter, notamment ceux qui 
exploitent les parcelles qui souf-
frent le plus de l'impact du 

réchauffement climatique », 
signale aux Echos le président 
de la chambre régionale d'agri-
culture Denis Carretier. L�élu 
propose de limiter à un tiers de 
l'arrachage national pour le 
Languedoc-Roussillon, soit 10 
000 ha. Pour y parvenir, « des 
critères doivent être fixés par 
FranceAgriMer. Il doit cibler 
davantage les vins rouges, en 
surstock, que les blancs et les 
rosés. Et il faut éviter d'arracher 
dans les zones irrigables », pré-
cise-t-il. 
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